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l'agr-icul tutre pour tenir Ilete! par exemple 1 Peut-on tire pilus aveu.gl e ais (lire p~lus paresseu x ; mais, non1, je dois avant tout silo
tîêe emes ntflîires c'est le mtotis.

Lei suite au prochain ntuméro. 0. H. .. î.

N. B3. Ceux qui nie lisent pas le journal d'agriculture v-ont se
trouver pas mal dans kepét'in pour le concours des terres I

0. E. D.

Ablation des cornes

Nous avons mourais au Dr Couture, D. M. V , la question
suivante :

Plusicurs cultivalcurs qui ont lut avec intérêt ce que voire Jouirnnl
a déjà écrit sur l'ablation des cornes, seraient heureux ('e savoir oit
ils pîouraienît se pr~cu~rer les outils iiéce.asaircs pour cette op'ération,
tr. quel cn est le coût ?

3. l'eut-il être liratiqttù sans beaucoup d'expérience?

R. Oui, mais il faudra alors commencer en petit et ne sec
lancor qu'après avoir cu sufisaninment de pratiqule. Il en (.t
en cela conmue pour tout le reste; le succès n'est possible que
pour qui connaît son métier.

4. Y a-t-il dans lit province de Qt&ébèc et près de Meontréal &'zj
établissements oit l'on p'ratique l'élevage des volailles ?

R. Oui, plusieurs. Vous en trouverez un à Outremont,
chez un des voisins de l'honorable Louis I3caubien. Celui-là
vous ea indiquera d'autres. L'Ieipitai du Sacré-Coeur à
Québec a fuit la preuve que l'élevage artificiel des volailles
paye parthitcnicnt.

5. Avez-vous de la littératutre sur le sujet pour distribution ?

R. Non ; muais le Jlournal répond aux questions qui lui
Voici la réponse :sontL laites par ses lecteurs.
En réponsei à votre lettre tue demandant quels sont les ins- G. Où IKett'on acheter le meilleur incubateur?

truments employés pour l'ablation dcs cornesq, je dois vous
dire que je ne sache pas qu'il y en ait de spéciaux à cette Uin. Il. Impossible de dire avec assurance, en ce bas monde, ce

On peut se servir de différents outils, selon le mcode d'abla. qui est le meilleur. Tout cela est fort rclatif. Nous recoi-
lion ubilé. Si l'opération est fLite ar un animal adulte, le nmeil- mandons de bons incubateurs dans le numéro de février du
leur outil est certainement la scie de bouclier bien wîguisée. -Journal, à des Prix modiques.
La corne est sciée au ras la tête, aussi rapidement que pos. Eu. A. Bu&»
sible, afin d'abréger la durée dû la douleur.

Clicz le jcunc animal, je connais quatre procédés, savoir:
1. Le maillet et le ciseau de menuisier; Pur-sang et croisements.
9. La gouge; M. Eu>. A. B.AIt\AIW.
à. Le trépan;
4. Le rftclagc. Cher Xonsiur,-Nous avons ici un magnifique étalont dc 4 Ù aise,L'opération devra tire liite auasitôt que pointent les bouts pesant ]200 Il's, panti pour aLmener 1500 pesant de StJéro5iiie -.

dJe corne. ici, garanti pour 6 milles par heure et même mieux (lue ela. Cet
Pa'nr le premier procédé, l'opérateur saisit le cseau de l, étalon destend d'un clyde achecté par la uoc7%Cté d'agriculture des

main gauche, et en applique le tranchant sur la saillie du Deux Montagnes, et sou père a été payé S2050,et ea mère est une
commnceentde orn; l man doit, améedu ailetSLbaurent, pour laquille on al refusé $200 plusieurs fois. Le pro.commncemnt d cone; a man drite arme dumailetpruetaire de ce cheval, lui est sain et clair, désirerait le fiure, etref'rap)pe le ciseau assez fort pour le faire sauter d'un seul coup. ziatrer pourvu qu'il n'ait rien à payer. Lie société pourrait êP~ar le deuxième procédé, l'opératcur tenant la gouge de la avorluaeAd abe odtos

main droite enlève, en plusieurs eoups, le bout dc corne qui Pourriez vous nout envoyer le docteur Couture?
fait saillie. Votre bien dévoué, D. W. Gnxx

Le troisième procédé est pratiqué au moyen du trépan, &,ainte-À%êZle.
inmtrunicnt qui ressemble à une tarière creuse, dont le bord On ne peut ent-egisircir que des animaux pur-sang, c'cest.--extérieur seul est tranchant. Cet instrutuent est applhqu6 dire descendant des deux côtés d'animaux purs de la mômesur la base des cornes, on lui imprime un mouvement de ryc
rotation de droite à gauche, Wc'st-à-dire qu'on s'en sert comme r estsrc.rnieq's as or ir egnaoi
d'une vrille) jusqu'à ce que la.soit percé de part en part. C''sr c rnies (leues basnt desere des déle

lie quatrième procédé eousistc à introduire en dessous de des li aaEaIsul otndsededsdu
la peau un coutcau, bien aigui.,é, et à râclcr l'os à l'endroits eôtéý; (les anciens chlevaux ii14uu lia ic Fi cilce du- le coin-
01*1 pousce la corne. CLtte upératiun doit etru faite bar 1 .eni- mencemenut de la colon ie-le.uula bout pa::sablement rar.a,
niaI très jeune. Le prcnier moyen ce le plus prompt et le dans le monment.
moins doulourcux. En m2tière d'élevage, on est d'accord à reconnaître qu un

J. A. COUTURE. croisé quelconque ne peut pas reproduire, avec cetitude, un ta-
raclèrc rechecrché, puisque ce caractère n'appartenait pas d'une

Nos remerciements au docteur pour son article si utile- manière bien confirméc à ses antécédents-mâles et femelles.
E.A. B3. Ces 'principes, je le vois par votre lettre, ne sont pas suffi-

samment connus et ie docteur Couture me fait le plaisir de
Elovage artificiel dca volatilles, publier à ce sujet ce qui suit: EI). A. BARNARD).

T.
Un nous pose les questions suivantes :
i Quel est le traité acces*sible le plus autorisé touchant 1 ulevage

des volaillea?

R. Nous ne saurions répondre pertinemment à cette ques-
tien sans des recherches qui noug prendront quelque temps.

2. L'élerage des volailles ust-il lucratiti1

R. Oui, particulièrement lucratif, pourvu que l'on con-
naisse zSn métier.

E* CRO~ISMNT.

Le croisemcnt, c'est l'accouplement de deux reproducteurs d
races diffèrentes. Ex : Un étalon clyde avec une jumenut coln-
diennie; un taureau ayrshire avec une vacha cainadienne.

Il y a le croisement muivi et le croisement diO'lus.
Le cultivateur qui, pour l'élève de sont bétail, n'emploie que des

taureaux nyi-sbireî. pratique le croisement suivi- Celui qui cm
p laie IlldiWe~rcmment layrshirc, le durhiam, le canadien, pratique
le croisemeint <1fflu-v.

U p=mir nrnvern à avoir on troup.au de pur-sang ayrshire.
lie ecnn'ura toujours qu'un troupeau de croisés.

AvRIT, 18M


